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ANNONCES

1880 1915
35 années consécutives au service de notre clientèle.
Qualités irréprochables, prix modérés et service effectif,

sont les points caractéristiques de notre maison.

Speolalites de Vin de Xesse
- SAINT-LUC SEC ET DOUX - TAB3ERNACLE SEC ET DOUX -

SAINT-NAZAIRIE SEC ET DOUX

GRAND CHOIX DE VINS, FRANCAIS, ITALIENS,
RHIIN, ESPAGNOLS, PORTUGAIS, CANADIENS, CA-

LIFORNIENS.

Cie ]Richard Beliveau, 1LilniEée
Importateurs de vins, liqueurs et 'cigares.

s3o, RUE MAIN, WINNIPEG.

Dr. Louis F. Bouche
]DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col
lêège dentaire de la Nouvelle-Orléansu. Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.
NOUVELLE ADRESSE:--356 Rue MAIN, Bâtisse de la CYREAT, WEST

PERMANENT LOAN Co., au 7èn'e Etage.

- WINNIPEG CHURCH GOODS CO.,, Limited
Fred. E. G.aspard, gerant

226 rue Hargrave, Winnipeg.,
56 avenue Provencher, Saint-}3oniface

BIBONZ* ORPICVRIINa ET ORNEMEN~TS W EoLiQu, AUTELS, AMEUILRM]CYTS.

STATUES, CHEMINS- DE CROIX CREÉCIES ETC.
DE NOTRE FAB.JRICATION

Cýfum, HUILE DE S»ioTqà>iU, V iN ou MESE. Lxvjlaa ]Dz PRIIERYs,
AUTICIE » pri

Catblogulp sur demanide



Vous voulez- un poele sur le-
quel vous pouvez compter
C'est pourquoi nous VIT5
vous recommandons QUEE

Assuriînuîtu, lat demuatide ra-
PideuIeuî rstIt cde cette
graude soi-te dtu poêle est la
mîeilleure galalîtie (lue ilous
Puissiniîs vo'us oflrir pour l'ab-
solue satîstaýctioîî qu elle dlonneî
partout. Le "liteiteîî Queen"
est fabriqué piar la lus gr-ande
fonderie (j~ei sul au ('niida-
spécialexut ut pou r lit iliaison
Eatol- et eîî qualitîfé c îîol-uîe.
Noues avons rt-uw8i à faiie de
cette fonderie lat plus graîîde
enîtreprise Iécuîîîr Ire possible
eiî fait de poi'les.

Cette Popularite croissante
repose sur la conîstruction uni-
quu du tuyau, la force decs grýil_
les, le large et coliiiuude four,
le fait (lue s4euls sont emiployés
des luiateriaux dle preinic-ie qula-

trèsoruuienatin lite et la trè-s jolie, quoique lionk

Le ît itclieni Queeu'' cuit parfaitement pal- une dispi sitioi. faisant
venir lat chaleur du fourneau Pour eiîtouietr le foLr dieux fois avant
(lu'elle 1 ,éiiètre danis le tuyau -donnanit aitisi ce que lei cuiilieîs appeel-
lent nile chaleur circulaire, la base mêmue de toute cuisson réussie. Il
est ausbi oeu grand facteur d-.mms l'écuoinie du conilbustible,

Lat boîte à feu est faite d'après le derniier nmodèle à double grill"
perinettit de faire sanes dilticulté le change-ment dlu cliarleai au bois.

Ce îîoële est construit de iialière a durer toute unle vie d'hommîe.
C'est certaiueieiî t li pot-le quîe vous ti'itbaiidoîîîîertz lias lorsque vous
eîî aurez expérimielité lat vaieur.

Une forme à six endroits No. 9, pour la cuisson et possède 2 x 2x
l1.ý poucsýs d'ouverture, preniant une très conisidérable fm.ur-îîede pâtisse-
rie ou de viande.

Prix EATON .......................... ... $24.50
Avec grand four ....................... 32.00
Avec grand four et réservoir............. 3 7.00

Thermomètre, extra......... $1 .00
Récipient pour l'eau, extra ... 3.00

Troiis èriie étage, au centre'AT. EATON CDLII TEU,



WININIPeC-, MAN.

Assuranice Im meubles Ar-gtent a preter

Représentent les compagnies:

POUR LE FEU ACCIDENýT ET VIE ''RAN

Atlas Assurance Co. Ltd. Gwuardian Ace. Southern Imp. Co. Ltd

Commercial Uniol A0s5. Co. (4uarluitee Co. St. Boniface Land Co.

(lutardiain Assurance Cu. Commrercial Union Red River Reakty Co.

C.lume't Inseurance Co. <Life Drpartiu;ent) (Litiited.

T ELE P IlO N ES:

5004 1388
Jour, Main 5005 Nuit, Fort Rouge 187

5006 64Main. 7528

DemiandeZ-nous nos listes de propriétés de St-Boniface. Nous avons

des lots de choix à vendre, tant pour résidences que pour manufactures.
Nous prêtons de l'argent sur pr opriétés d'église;i, etc.

HOTELLERIE DES TRAPPISTES A ST-NORBERT
Les prêt's et les laïques, qui désirent faire quelques jours

de retraite, sont reçus cordialemneit a cnelte hÔtellerie. 011 peut

s'y rendire de Wiiipeg Par' le tramway (~Park Line). Quatre

trains de chemin de fer arrêtent aussi chaque jour à St-Norbert:

deux venant de Wininipeg et deux y allant.

JOSEPH Te, DUMOUNHEL
(Etabli en 1887)

AGENT D'ASSURANCES CONTRE LES INCENDIES

Une spécialité pour les Eglises, Institutions Religieuses, Ecoles
et maisons privées,

Représente ausffi des compagnies d'Assurance sur la Vie,
IlIndlistrielle et contre les Accidents

Argent à prêter à termes des plus faciles

13UR1lAU: 384 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN.
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.LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247'

BUREAU. 304 Rue MAIN WINNIPEG

Couture & Marion
rc MARÇHANDS-BIIIQUETIERS

Salint-Boniface, -- Manitoba

Téléphone Main 1677

ANTONIO LNHE
Fourrures de tous genres, sur COMMandes, Fourrures réparési

- et remodelées. -

)cvE:a'r 'rctuE ziME 80oIRs
!à»î7, Rue Horace

Boite de Poste 221, NORWOOD ST-BONIFÂOE, MÂ?<.
STelephone main 8'3a

'J, B. TRFME'T. Prés. j. A. TRRmnLAy, Vice-Prés. J. Il. TgF18ifl , Sec.-Trés
Tél. privé Sher. 232M T41 privé Main, 6265 'Tél. privé, Main 239

La Compagnie J. H. TREMBLAY, Liinitee
CONTRACTEURS GENERAUX - AGENTS D'IilMEUBLES

Edlifices religieux et publics une spécialité
Chambres 814-816, "Sterling Bank B3uilding," - WINNIPEG) M.AN.

Téléphione Main 3151
8499 Boite Postale, 1890
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TELEPHONn BELL MAIN 2086
J. O, rDT3YUG -W.0QNT

ARCHITECTE
55 Bue St-Franicois-Xavier, - - Motntreal

Spécialités: "EDIFICES RELIGIEUX"
M. TURGEON a été l'architecte des églises de Saint-

Edouard de Montréal, de Saint Romuald de Farnham, de
Saint-Jean. Baptiste de Keesville, N.-Y., de Saint-Timothée, P.
Q, du Petit Séminaire de daint-Boniface, Man.

THE JOBIN MARRIN GO-)
LIMITE»

EPICIERS EN GROS
Mfarehandise.ç de qualitéç à Prix raisonnables. Nous av'ons lin assortimelât
général d'épiceries pleinement garanties.. Nous sommes agents pour le ci-
lèbre THE MAZAWATTEE. C'est le thé qui donne le plus de satisifaction.

Correspondance en Français, eni Alemand et eni Anglais
MAGASIN ET BUREAUX 1sa MARKET 8TREET LAIS?

JOSEPH TURNER, Président. GEORGE CLARK, Sec. -Trésorier

La Standard Plooebing &Hoating Co. lito,
Ingeoleur: de Slstemeo de-Chauffage et de Yentllatlon. Plombiers

Ulgleiique:, Posent les Appareils d'Eclaîraie au Ù1,
Gélrant, J.R. Tnrner

lin. 296 Rue Fort, 46 Ave. Provencýher Succurgle, J. W. MOTTTM, Gérant
Winnipeg, Man, B. de P. 232 Coin de la Rue Athabska et 7ième Ruc

Telephone M. 529 Saint-Boniface, Man. Edmonton, Alta. Telephone 454.
Téléphone M. 8132

MAýRCH1ANDS D F, GROS eti tut ce qui regarde les plombiers et les
APPAREILS DE CHAUFFAGE tant à la vapeur qu'à l'eau chaude.

MAISON CHAPELLE DE SAINT-BONIFACE
Jardin de l'Enfance pour les petits garçons de 5 à 12 ans.

Pensionnaires et externes.
Clasaes réguiir es'n fran ça1s et en a7nglais

Çonfectlon de soutanes, d'hosties et de cierges. Objets de piété: Cha-
pelets, scapulaires, etc.,

-TYPOPRAPHïIE ET RELIURE-
41iste des, prix envoyée sur demande,
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Baptiste I'Edncintoi-Feu M. l'abbé .1. W. reautVn-cnine
aiîni% ersaire de la Soeiéîè Sainit-JTeani- laptiste (le %Wiinnipeg-'La supérlo-
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i I 'LENEPLENIERE 'I O7'IE,,'Q U'/TIF, A' E N
FAVEUiL D)ES ANMES DU I>[;UGAT'OIRE LE 2 NOVEMBRE

Par un décret dun Saint-Office ( Section (les Indulgences ) en date
du '25 juin 1914. Sa Sainteté Pie X, de sainte mémoire, a bien voulu
accorder à perpétuité que le 2 niovemubrc dle chaque an née les fidèles,
q(ui s'étant confessés et avant couifflunie visîtel ont <Ii /(ncnh>

s( oUi ls d/uîtssoit une-enlise. soit une chapelle ou oratoire pu-
blic ou semi-public et y prùiroitd(~ii<fto~ 1&ueqnJO~

tîj~ j issnt a!,e c«qefois une indulgence plénière, applicable
sé,eilenent aux ï4mes du purgatoire.

Par le 2 novembre on doit entendre depuis midi leý jour de la
Tloussaint jusquî'à minuit le Jour des Morts,

Pour les fidèles qui font la Communion au moins cinq fois par
semaine, la confession hebdomadaire n'est pas requise; pour es autres
la confession faite dans les huit jours qui précèdent suffit. Ceci est
maintenant de droit commun pour toutes lt-s indulgences plénières, à
-moins d'une clause dérogratoire dans l'acte de concession.

UNE PRIERE A .JEANNE D)'ARC

S. G. Mgr Latulippe, vicaire apostolique du Témisvamingue, le
vaillant défenseur que Výon sait des droits des Canadiens- français
,dans l'Ontario, est revenu au commencement d'a mois dernier de la
-Ville Eternelle. A son retour, il a communiqué à un représentànt du
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journal Le IDroit, d'Ottawa, le texte des paroles que Sa Sainteté Be-
noît Xv a daigné écrire au bas de la prière qu'Cil a comnposé.e pour
les veucles ontariennes bilingues: prière que Pie X a vait (luJà approu-
vée et que les é.coliers réocitent tous les Jours,. Voici le texte de cette
pîrière pleine dle sens, que les quatre millions de Canad ilens-f ran oais (le

l'Aériuepeuvent re-dire soivent avec une particulière co>nfia nce.
puisque le Vicaire dii Chirist vient de l*approu ver (la nou veau en ècri-
vii nt au bas i la dat e tit 4 septemubre dernier: Nousî souliAlto Ns Qèit

CEIEiîii L'tEEoniU1FNE BI1ENý VIL E (ilE QU'EL1LE DEMIANDEF.

' <) </riste,i (les V~<,.,Jo?1.s qui 1pI e hrmas d'pm hne /

Vi'hrfle, a <e z jadss r a]'' n u /<i '5no lr Q/( <nd

w i6,' o, 1<îl roirt,' 't' u v- C'anr. IVon '' r ns '/npien < p hf s. nètr

tes et (let res o fil hieanie, u,e VI( c1( hni<..Iiï.1 i <

sissoitif 'vqnn no,îpt'nn eno< os inostitutioils. noire hmlelepe <t

9tt'e /e) ! l'a t ts (11(e n ou <ris dlu (lh <<ut oie </tarilen<

('esi n . Il< '' i ppi ii<i e/iÎ et' t qu(e n oiis (t''t~t le "onttî «<ýr

sur Celle terre d J nu'<'ique le" 6urns tradIition's de l« -i file u'inc''t

,Sî,î otre c/e'(<ndet cous,,, he/eu 1 Jawlne d'Ar,', pri ,z

LE PAPE ET L'ESPAGNE

Le 28 miai 1915, le cabinet de Madrid, d'accord avec le roi. offrait
au Souverain Pontife le palais de l'Escurial,. pour le mis oti le succes-
seur de saint Pierre jug-erait oppo>rtun (le quitter la Ville Eternelle.
c'ette proposition fut renouivelée dans un message (le l 'épiscopat à
Benoît XV. daté de Madrid, le jour de la fête dlu Sacré-Coeur.

Le C or <i ',snio vient (le publier une lettre de B«noît XV -à
l'archevêq~ue de 'Tolède et -.« l'épiscopat die la péninsule. Le Souverain
Pontife exprime sa gratitude pour lYoffie qlui lui a été faite d'un asile
en Espagýne au ca., où le séjour en Italie lui deviendrait malaisé.
INéanmoins. aji>ute-t-il, en temoignan t Notre aiffectueuýe reconnais-

sance, d'abord Ù ' :tigyust e prince et ensuite à vous tous, Nous faisons
des voeux et prions Dieu avec ferveur pour qu'il ne Nous soit jamais
nécessaire de recourir, ne fu~t ce que pour peu de temps, -à l'hospitalité
que Notre très cher fils le roi Alphonse et vous Nous promettez, car
Nous ne Nous exilerions pas sans que i'Eglise en éprouviit un deuil
et un grand dommage, ainsi que vous-mêmes le redoutez. si les dures
circonstancies où se trouve le Siége ýpostolique aboutissaientil cette
extrémié.
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LA BENEIJCTION D)E LEGL1SE DiE LA SALLE

JIs'TotiQýUIC )11 liE A ' Hlý

I.e 19 octobre .115 demeciura une daîte nméîîîorablie dlans fluhili -
re de la paroisse (le Saint-1 ilvacinthe de LAi SýaIe. Lat tmansil ion (le la

îîîn~Iî1~l.- à la iaii1jîîue eglîse bénie ce jour-là marqtue le
coit 1piet épaunouissemîent de lu(xiiý'rrelL(i-u et patriolique iînu-
cée il y a unt quar-t (ls-ce par le 'Séinaiire de S-aint-Hvyacinilie.En 857 unjeune 1 îrêî-e fort distintrmuéý du lioé de Sain xa
cinthe. M. l'abbé Chliiles-Agapit Le)taudrî. a ju]oîihHui cha noine 'du
meulie diocèse ut ctiré dle Sa int -Anîi ne ~-hollîîî avai tacet
de S. G. MTraché, (. M. I.. ai clieýitq(îe de Saint lionifa ce et aîncien'
élèv e duL Sém,ýninaire dle Saint Il vacinîflie. lat chargre de missonnIîirL CO_-
lonisate or pou r le -Ma nitoba. Il v isit a piusi eu rs paroisses de la provin-
ce de Quèb-c et dirigea vers iduest des colons (jtii lui garde'nt un e
profonde reconinais-sance pour Ie, service qu'il leur a rendlt. Il avait
sont domnicile àt La Présentation, chez titn atutre ami de 1( )uest, curé dle
cette patroisse. M. l'abbé L. À. Botîrque. C~'est dans les entretiens (lue
ces deux prê,tre-s eurent avec feu M. le chanoine D)umesnil, alors supé-
rieur (lu Séminaire de Saint-Hvacintlîe. et M. l'abbé .J.-B. Chartier,
procureur, que se forma le dessein de fonder une paroisse canadienne-
françaýise it Manitoba. près tIe la station (le La Salle.

MrTahtrsalidejoie .t la niovelle de ce phnsi pn éné-
reux. ý.Je vous invite il venir conmme .- eir é(f/uft crivit-il 1tM
Beaudry le 17 janvier 1888. en attendiant l'église de lit nouvelle pa-
roisse, qlire vous appellerez Lu /,utioot de tout autre nom
(tire vous vou drez, comame q ni dirait 8 NtfwH(- I pit/e. Je 1 îoss'de t
tiens cn iéserve un lot (de 1009 acres qlui sera mis a la disposition du
curé pouri y établir et fonder son villag(e."'

Il n'y avait alors (Lins le territoire en question qlue deux colons
cathiol iques, M, Aimable Gaudry. métis, et M. H.- A. Bertra nd, cana -
d ien -français. Au printemps de 1889, M. Artlhur Mercier achetat au-
près (le lit station de La Salîle, ou Iulutu^t tout alentouir. plus dle milles
acres d(e terre propres àt la ti Iuture. et y commiîenç:a deux belles mai-
sons, l'uîne pour sa famillie et l'atte po1ur son beauî-frère,, -M. Pain-
chaud. -.U mois (le juinl 1889 le Séminaire (le Saint-llyacinîlîe acheta
de son côté 840 acres à trois tailles à l'onuest de La Salle, auprès du
lot de 160 acres destiné -à la mission par Mgr Taché. Mi. le chanoine
D)umesnil visita lui-même les li-ux at mois (le 'juillet, y fit commencer
les constructions et y établit un fermier, _M. Adélard Noiseux. de
Beloeil. L'année suivante, M. l'abbé Primeni curé de Boucherville,
acheta àl l'est de la station plus de milles acres de terre et y établit
son frère, M. Louis Primeau, avec sa famille. et un neveu. M. Josa-
pLat Faubert, qui ouvrit'le premier magasin. Le 16 août 1890., fête de
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Satint-Il.vacin tle, Mgr 1Tché érig-ea canoniquement la nouvelle pa-
ro)isse. sous le 11o11 de Saint-Hyacinthe du Mianixoba, avec uin territoire
de 111 milles carrés.

.M. Beaudrv. ainsi <jue NI.\. Chartier et Geudron. prêtres du Sé-
mninaire dle Satint-JI. vi Vaci i e, séj,.ourneérent -ù diverses reprtises aà La
Salle et ylirenut les ollites, d'abord dans d ifférentes maisons pai ticu lie.-
res, enusu ite dans la patai suîpérie ure (le la mîaison dle M. Fau bort. À
partir (lu 28 juin 1uI891, I le service se fit ré'()iilièreiinent tous les qjuiinz/e

ours dlans cette dernière. D e nouvelles famil les. dirigées par M.
B.eaîî(lry, vinirent iîngtueciter la oolonie, entre autres M.A.i.Té

roux, CJ. Coieau, A . LaasN. V igearît, etc. Un ie école y fut noiver-
t e au mois (le eptenîibre IS 891 Lau née suivanutc. M. licati(lrv érigeat
ue belle construction, de 50) x 130 pîieds. avec dles rofl(lifous en pier-

re, à d'o tx éta(ros, Ic oinférieutr étaunt dlest iné à sjervir (le 1îrenbN -

tére et d'écoltà, et l'étage supériuur d'église. L,'difice coû~ta $7'i 0) 0.
-M. I.iaêtiîdry le pa.va avec l es au iiCue^)ns qu'il recueillit en répandlant la
dévotion à Notre-D amue du lion Conseil. Ce dligcne prt re desserv it lit
paroisse jusqu'eu 1893. Il eut poutr successeur M. l'abb)é Elie j Ecatni,

aujoutrd'hui curé 'je r-ai rite-, (rth, qjui durant deux anu(es desservît
l'a sallte (le lrce'cieet y fut curé1 ré'sidant de 1 895 -ù 1901. Par

ses lotît années de ttiirîisto%'rc da us la paro)isse, à lYptîJ)que partictière-
nient pénuibl e dvs débuts, ce prêýtre (élevii S'est acquis deés dIroits lui-

périssables t lit recontnaissance il es pa roissienus,
A NI. l'abbé U-ocan succéýda M. l'abbéý Pierre-Satil Gendron, prê-

tre du Séminaire de Saint. Il 'vtcinthî e, celui î1 îîi a le plus fait ptour

consolider lit fondation et la déveloptper. Avant olbtenu un co~ngé il li-

muité à cause du muais é~ tat (le sa santé. il vint aur Manitoba et fut

nomî1lfl cur,, (le La Sal le au mois d'atut 190 1. Luvr e (luiil ' iL ntc-

com ulie est conutue (le tous et elle a reçut sti(n dioaie couronnement
dans la belle, élég (ante e t spacieuse église qlui vient d'être bé-nie. D e
concert avec les svndics, MM N. Moïse C'ormtier. - décédé lhtiver der-
nier, - Osias ilihon et ('alixte Comeau. il prépara les Noies à son
érection, travail toujours délicat et préoccupant. Il t faire les plans

par '.YI-. Tuirgeoni, arobhitecte de Montréal, celui-là mêmte qui
traç:a les plans du Petit Séminaire de notre ville. L'entreprise fut
confiée ià M-M. l)andurand, Situez et Provencher, entrepreneurs de
Sitint-Boniface. Les travaux furent commencés le 29 juin 1914 et
complètement terminés quelques semaines avant la bénédliction,

La nouvelle église, remarquable par le bon goût et le sens prati-
que qui ont prAsidé à tous ses détails, mesure 125 pieds de long par
70 de larae dans le transept et 40 dans les autres parties. Elle a 35
pieds de Lauteur dans la voûte et est surmontée d'un largre et haut
clocher pouvant contenir un carillon de trois cloches. A l'église est
adjointe une sacristie de 30 x 35 pieds qui servira de chapelle d'hi-
ver. Trois magnifiques autels très bien décorés ornent l'int&'ieur. Le
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maître-autel, dédié au patron dle la paose saint Ilvacinthle. est par-
ticulièremuent remarquable, Il contient au bas la 1h ,iL-e C(»e (le
Le('on.trd de Vinci et au haut lat statue du patron et celles de saint
Pi>erre et de saint Paul. La statue de saint liyacinthe, d1oiinicain
polonais, tenant (le la mai n diroite le -aint Sacremient et sur l"liaule

-aceune statue (le la sainte Vierze. prodluit un effet saisissant. Ce
saint Vi3ctt aul treizièmie siè-cle. fut reeu'1 dlanis lordre des Frères lPr(-
<heurs par saint D ominique lui-ulutile -à Liý'nie en 1220) et retourna
dans les pays clu Nord où il pciav -C dus stieC(- e>xtraor(iia ires. Il
devint cé prawr ses mliracles atanirt que puar la mierveilleuse eflîca-
cite- de sa pacrole, Il se trouvait daus la ville de- Kioie. l'ar cienne
capitale (le la Rlussie, lorsque les Tariares la A(uiiel feui e-t a
sang. C'est alors qu'il s<échiappa miraculeusement de (t) ep ville a vec
sa comm unauté, emiportant le Saint Saurvmient et la stat ue dle la sai(nite
Vierge. I )eu x confes,.sion ,namix sont placés dans le tianuse-pt vis ù- vis
les au(tels latérau, cie la sainte V'ier,ýe et de saint .Jo h. I 'ne g-rantde
statu o du 'Sacré-CSutr fait p(endanl t a. la ila ire prèe la t>a Iusi rl Ce.

Le(, coûut de cette eolIise s'-lC-x'e a CO)((O et le miobilier à $4 0010.
NI. le curé a pav>é pers<)nnelleii(ent 'sI u( de cette dlerniè-re sonumme et
a (ion né le bas- relief dle la Cè ne et les statues (le saint Pierre et (le
saint Paul. La famille ComeUic a donné la statueC (lu Sar-ouila
faumil le I )esga uLnes celle de la sainte Vire .Alfredi Corier, celle
(IL saint .Josephî et la famille La igassé celle de saint Hlvacintlie.

La cérémonie de la bénédiction a été îr'siuiée par S. G. Algrr
Bélivea a, ainiîn îstrateu r dit diocèse. Elle fut suiv ie (ie la grandminesse
iair M. - 'aibbé N. J)eslan(les. directeur ci Petit Séiiinaire dle Saint-

Boniface. assisté (le M.les aýbb('s M. M \ireanîit et 1). I .amny. cciiinie,
(diacre et sotis-diacreP. Le E. P'. l'risque Magiuan. (). M. 1.. et' M.
*aIb' .Joseph l)ufresne assistaient Moniseig)neur- au trû)ne. Mgr i -

gas, P. A.. et une vingtabine de prêt i-es étaient présentis. Les pari s-
siens étaient venus notmbreux. Il y avait aussi plusieurs amis des pa-
roissesvosn*

Le serm'on (le circonstance fut prononcé par S. G. Mf£r Béliveau,
quai rappela la signification liturgique clu temple et de FéglýiFe dýalrCs
F*Ancien et le Nouveau rlYsîtîîîent. Monseigotnreur rappela aussi Voeu-
vre religiieuse et patriotique accomplie par le S(inînaîi-e dle Saint-

Hyacinthe dans la parcoisse, les liens étroits quci on, toujours existé
entre ce 'Séminaire et le premier archievêàque de Saint-Boniface, liens
(lue son successeur eut toujours à cSeur d'entretenir. il remercia le
Séminaire de son heureuse entreprise qui a donné au -Manitoha une
paroisse catholique et franu,,aise (le plUS. Il remaercia aussi le-diocèse
de Saint-Hyacinthe, qui a fourni taint cde prêtres au diocèse de Saint-
Boniface que. sans ce précieux app)ioint, sa desserte constituerait un
diioile problème. Il félicita et remercia le dirne curé actuel, M.
l'abbé G-endron, de la manière intelligent e et pratique dont il a veillé
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aux intérêts du Séminaire de Saint- Hyacinthe~ et à ceux de la paroisse
pendant les quatorze années de son admninistration. Il le remercia
éîralemnent d'a voir doté, le diocèse d'une si belle énI ise et d'v avoir

nis une partie notable le ses modestes revenus piersonnels. Il félicita

et remtercia les paroissiens de leuir zèle pour la maison de0 Dieu et

leuir donna Vassurance que le S(i(etir saura bien les îéconipen.ser de

leuir oénérosité et dle leurs sacrifices.

UN E V EIITE lIP>IA''

Lat phirase q u'uon va lire est extraite d'u ne déc1laration du ('oiiité

Ey-éeuî if ('e l' Association ( latlîolique Friir co Ca ntidin ne (le lat Sas-

katollowafi qw o .est î dacée réc- i Ille nit sous lat protection (le la [rès

Sainte V îergoe ois ci'ctoii-e/o/ique ci witioteiu ow t,sojni

(le 11et-tslrifete i de bi pr>,t e-t dle- la grede pour liccc nie
actionticoIeli- 'eProlt dle e'<lsit die l>ee(f rie.
Puissent toutes nos oeýuvres et toutes nos sociétés se bien convain-

ore de cette girande vérité et la traduire de plus en plus en pratique

CONGRES DES INSITUEURS BILINGUES

D)U MANITOBA

Le congrès annuel des instituteurs et institutrices (le langues

fra.neaise et anglaise du Manitoba a été te-nu les 21 et 22 octobre à

l'Académie Saint-.loseph d'es ildes Soeurs des SS. NN. de Jéèsus et de

Marie à Saint-Boniface. 218 instituteurs et institutrices avaient ré-

pondu à~ l'appel. C'est le nombre le plus considérable qu'aucun con-

grès ait encore enregistré. C'est aussi la preuve que l*enseigneiîient

bilingue fran çais-anglai., est bien enraciné dans nos cinquante palois.

ses françaisýes du N-anitoba et quýil y vivra, quoiqu'il adv ie nne. Et

comment, en constatant ce consolant rCstltat, ne pas rendre un recuit-

naissant hommage -à ce lui qui, au prix de ving t années de luttes, l'a

réalisé. EII i8 9 5.7lorsqu'i recueillit le lourd hiéritage de NI gr Taché,

-Mgr Langevin recueillit en même temps les ruines du régime scolaire

établi par lat constitution de iS8M. La loi néfaste de 189() avait tout

désorganisé et l'avenir paraissait bien sombre. On sait avec quelle

énercgie de fer il se mit A l'oeuvre pour édifier sur ces débris le mnagni-
fique réseau d'institutions et d'écoles qui couvre aujourd*iui nos lia.

roisses. Il s'efforça de multiplier les couvents, qu'il considérait à~ bon

droit comme des arches qîi, advenant de nouvelles persécutions,
floiteraieuît sur les eeul-. du (leqt.

A son avènement, en 1895, il n'y avait de couvents enseignants
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-1qu'ix Saint-Boniface, àx Winnip)eg. àx Saint-Norberi, -à Sainte-Anne des
C'hênes, àx Saint-.François- Xavier. àx Saint-Pierre et àx Brandon. il y
eCB avait aussi un àx Kenora. Oint. A sa mort, cette année. - sans l)ar-
ler de cjeux qu'il a établis dans la partie ontarienne duI diocèse et
dans celle (l constitue aujourdliui le (liocU5j de R~égira - il y en a
àx Bruxelles. .1 1)unrea, A,- Elie. à Fannystelle. àx Grande-Clairière. àx La
Broquerip. àx Letelli-r, àx Lorette, àx Notre D aine de I.ourdeq, ù Porta-

t-e-la- Prairie. àx Saint-Adoîphe, àx Saint-Ag-atlie. àx S aint-Alphonse, i
,Saint-Charles. àx Saint-Claude. àx Saint- Eustache, àxSitda ]ats
te, àx Saint-.Joseph. àx Saint- Laurent. àx Saint Léon. àx Saint-Malo, àx
Sainte-I,ý, d- Lac et àx Saint-Vital. A Vi nnipeg, de 3l il a porté le

monibre ~ ~ -à .dn ngase .biige,- savoir I franco. an,,'lai . 1

polono-anglais, 1 ugn0lo.a lleunand, 1 ruthéiio angliais. To ,les autres
couvents en dehors dle Wv\inni'eo,. excepfté ceux de Braniden et (le

Po)rtag,)e-la Prairie. -ont franeo-tino(lais. Il en est ainsi des écoles de
Frères qu'il a établies àx Saint-Boniface. Ax Saint-Pierre, àx Saint-Jean-
Baptiste, -à Saint-Norbert et àx Sainte-Anne des Chênes.

Dieu sait les luttes qu'il a livrées et les peines qu'il s'est données
pour arriver àx ce résultat et pour obtenir, en bien des endroits, que le
français fut enseigyné àx l'école. I-)ans les premières années de ,on épis-

copat la population française ýdu Manitoba, qui ne s'était pas encore
remise du coup d'assassin que lui avait porté les législateurs de 1890,
*en déchirant un c/U/Jon (le pp'revêtu de la signature royale, était
<(>ne désemparée et elle se demandait, dans plusieurs centres, s'il
mne valait pas mieux renoncer àx 1>'enseignement du français et anglici-

-er la nouvell,, génération. C'était vraiment un tournant de l'histoire
de notre race dans cette province, et. par répercussion, dans les terri.
toires qui constituent aujourd'hui les belles provinces de la Saskatche-
wan et de l'Alberta. Si Mg~r Langevin n 'eût pas alors prêché la crol*
-Sade de la sacnet (l d lu leitte q in nùe - croisade qui euit le
retentissement que l'on sait -- oùi en serions-nous aujourd'hui au point

- Vue francais danQ, F( uest ? Xonl mea,.ydvinC'était son cri

-de ralliement. Combien de foi- il a développé et comment(, sous di-
verses formes et di-va ni les~ audfitoires les plus variés, cette parole de
nos Livres Saints, si bwct îni'elle est devenue pour notre race la r(a-

lité que nous contemplons aut3ourdhui et dont nous sommes tous si

justement fiers. Combien de fois il a fait, comme il l«a répété souvent
dans la suite, le (lq- e c~vnsimsscola i)es, ?-ctileitg»li)ite8 pour en

otirl'enseignement du français dans les écoles soumises àx leur
-direction !En cela, il remplissait avant tout comme il l*a redit main-
tes fois. son. <ieiioï (l'etie.

Une certaine école nie l'influence de la langue pour la conserva-
tion de la foi, mais elle va àx l'encontre de l'enseignement traditionnel
,et invariable de dix-neuf siècles de catholicisme, àx dater de l'éclatant
-miracle opéré par le Saint-Esprit lui-même le jour de la Pentecôte.
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Dans la lý(eeue I)iucjede Sainrt-IElyacintire, livrrison de septei-
bre, un théologien distingoué a établi, avec un luxe dle diocunients c-
clésýiastiques, la thèse qlue "depluis saint Pierre jusqu'à Benoît XV,
toujours et partout, I'Eglîse a protegeé dans chaque peuple les
éleiiients (le sa natio>nalité et avant tout sa lang'ue nationale. .Ja-
niais Roome, entendez le Pape et les Con grégations. n a permis (Iue
l'on lar it laIn gu e d'un peuple àî l'amibition ou ài lat force brutale
d'un a utr'e. D a ns l 'histoire ccl ésiat.ti(j (e comiile (lans la Wg~islatjon
canonique. cette haute pensée sociale se rencontre partout: ccns-erva-
tio(Io d la race. conservation de lat langue. conservation (le lat religion.
Actes et textes suirabondrent qui pr Vvnt qlue Ikl1ede Roine n'a
jamiais sépIareý ces trois gorandes idées."

L'es journaux ont donné le compte rendu des deux journées bien,
remplies cde' ce cono-res. Nous noons conitenterons (le' faire écho auxý
séan.ep (lu soir, ouvertes au pu.blicý et qui ont. réuni chaque jour un
très nombreux auditoire.

Le prog-ranuule d'ý chai'ýque soirée cOnsistait en une partie nmusicale-
e t en tîne conférence. Le pýreniier soir les élèves de l'Ecolv Normb.le

bnue- qui .comipteý cett e .annéi(e 42 élèves - tirent les frais clu
chant et (le la illIsi(1 ue et le deuixième soir ce fut l'1orchestre et' les,
éleves (le l'Académie Provenchcr.

M. Acirien Potvin, ancien inspecteur d'écoles bilingues et iueini-
bre d'Iiorneur .1 vie de l'Association' (les Instituteurs bilingues (lu
Ma[ýnitobui,, duinna une conférence sur l'ous1ite4 de que és fC(d-
1iwood j<to<1 .Il recommanda aux 'maîtres e,, aux maîtresses (le
continuer à l'école ['dY'uvre du foyer et (le s'efforcer d'inculquer aux
enfants (les idées chrétiennes, le culte des ancttres eù Fainour de la,
langue fratn;,aise. T'out en en'seicrnant bien F'ano-lais, il faut faire coin-
prendre aux élèves que la langue franc;aise doit' toujours rester la lan-
grue (le la camiaratderie. lat langue dles rapports entre personnes de na-
tional ité francaise, lat lang-ue de l'affect ion et (lu cSeur. Il (lit q u'îI a
constaté (les infractions à 1 cette régle dans notre ville et. saris vouloir
en quoi que ce soit en faire retomber la responsabilité sur les puro-
fesseurs. il lus prie de triettre les enfants en garde contre cette manie.
Il affirme q1ue la langue fran:aise a des droits imrpresoriptiblessr
cette terre du Canada, clans l'Ouest comme dans l'Est, et que plus
l'on s'acharnera àX la comibattre il Toronto ou .l Wiînnipeg, plus on nous.
la fera aimer et plus nous aurons à~ cSeur (le la paurler, de la défendre.
et de la faire enseigner.

Comme les années précédentes, le congrès était sous le haut pa-
tronagre de l'autorité religieuse du diocèse, comme il convient il unes-
Association, dont tous les membres sont catholiques et plusieurs m m-
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bres de communautés religýieuses. Aus:i le dletxii-nîe soir l'Association
présenta à S. G. MNgr Béliveau une adresse empreinte de sentimuents
(lilcatS et contenant une touchainte allusion au grand deuil (lui plane
sur le diocèse.

MNonseijoneur répondit par une intéressante aillocution remplije de
hiautes p)ensées et dapiler;u-ts élevés sur lodiieatlon Il rappela la situa-
tion scolaire dle notre province. où la n eut ru lite, de i5cole diýcret4 e
par les % gislarteurs dle 1 8W), atu mépris des droits les pl us saeré's, dle-

.er tujouis (dans les statuts, bie n qu e par uin ilhgSieleu reu x,
oin ait introduit une certaine dose d'esp>rit chîrétilen dans les prograim-
rues, conmue le décalog-ue. lat lecturte de la Bible, etc' On a reculé
dans la pratique -- sans cpnattoucher :'t l'essence (le lat loi --
devant le imire de iecole neutre qui. eni un duiieea produit
aux Etats-UInis 55000(0)) (le païens pratiquies, déclara nt eux utemes
aux officiers dlu cens ne piratiquer aucune religion. La lè; islatînd
1,890 est donc uit o-législa tion rtorleet. ce q iii plu1s est, uine tua-
chine infernale, pisqu'elle a pour lin logique de fia:onirier des génfé-
rations oublieuses dle D ieu et des in tércîý.s éternels de f*'Ii ie.

Notus nantenons- toujours nos'réclamiations, dont la base est en
principe l'école confessionnelle et la resta uration. sous une forme on
sotis une autre, (le létat de choses détruit en 1890. Et eni cela nours
sommes plus Angliiis'que les Anglais (le -Winnipeg. car nous récla-
fions IFétat (le choses existant on Angrleterre oùni, les écoles con-
fessionnelles - les écoles catholiques coirEne les autres -Sont sub-
ventionnées par le Gouivernenment. Le vtmîemianiîtobaiin altel est
le système américain Al base, dYcole neutre et a thée. C*est le nmonopole
(le VEtat enseignant et ce imonopole coinporte les graves'inconvénients
dles monopoles comuieriician x. Il a les (savantagres qu'aurait une Uni-
versité d'Etat coiiplaré'e'au système actuel (le nos colleges.

En attendant, que justice nous Soit rendue. nous devons profiter
de l'illogisme des progriammes et introduire à notre manière l'esprit
chrétien dlans notre ernseignemnent, conformément à nos convictions
religieuses, tout comme font les autres. et en atgissant ainsi nous somn-
mes en toute auint bon ne posture légale q n eux-nu m-ies.

En te-rminantr Ionseicynetir toucha -à l'en sei yntni en t bilingzue et
demanda si les alversait es (le cet enset <mentent croient de bonine foi
que les '2500)000 dle Canadiens-francaýis .dui Canada vont renonîcer àl
la langue fran(:aise. Conmment se fait-il qu'en huemilies intelligeonts ils
ne conmprennent pas qu'ils nous blessent au plus intime (le notre etre
et ne nons supposent asassez des1o rnaset d'esprit elle-

valeresque pour ne jamais nous laisser imposer pareille dècliéar ce..
Espérons que ]*harmonie va se rétablir dans la justice et la paix.

Le temps est ix l'union, conclut Monse-ign'eur; il se déclaie heureuxr
d'approuver la résolution adloptée par le congrè'et il félicite I'Asso-
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ýciation d' avoir eu le courage de la formuler. Voici le texte de cette
résolut ion:

4Cette Association. inspiréýe pa<r le spectacle, émouvant etvi-
fiant de lai France et de l'Anglieterre, nos nieres- patries combattant la
main dans la main pour" la cause dlu droit, de lat Justice et de l'oppri-
nié et pour p)réserver le mnonde de l'autocratie et de l'assinlilation à
main arnmee, et heureuse dlu riLf>frochlieet extraordinaire qlui depuis
quelques années a fait de ces grandes nations au passé, glotieux et
civilisateur deux nations soeurs, formne (les vSeux et adresse ses r %e
les plus ferventes au Ciel pour le succès des Allié's et pour une paix
grlorieuse et i naltéra~ble. (t siuliaite queII cet e xemiple mag it.iqîîIe avec

ceuid suit e et incomipai able sacrifice de la Belg'ique bilingue
doltru ise pour toujours dan s notre cher et beau Canada les illusions et
les préjugés de ceux qui ,~eui ent nous enlever nos droits et les con-
vainque que l'histoire de notre pay' s n'en ser a que plus belle et plus
glorieuse si elle s'inspire des idéals harinonisCs de l'une et de l'autre
'Patrie."

LA SOCIETE SAINT-JEAN -BAPTISTE D'EDMIONTON

On a bien voulu nous adresser une série de p)rot(-rammnes de
séances organisées par la souiété Satint-JIean -Baptiste d'Edmonton au
cours de la présente année. Ces programmes font grand hionneur A
l'esprit d'initiative des officiers de la société et de son prilsident, M. la
docteur .Joseph Boula nger.

Parmi lis confo'renciprs de marque qui ont adressé la parole aux
,Canadiens-français d'Eduonton durant l'année, Fous les auspices de la
société, on relève les noms de Mlgr Grouard, 0. X. L. dlu R. 1). Thiriet,
4). M. I.. du IZ. P. Iludon, S. J., <lu R. P. Ilutten. 0. P., etc.

Ajoutons que la société propage dhans la ville d'Edmonton et les
paroisses de l'Alberta le portrait du s'rand ('anadien-fran:ais que fut
notre très regretté Archeveqîte, clui que la Ligme dé, 8 Doits du.,
Franc«is au Canada iL fait préparer avec la phrase désormuais legen-

daîýtre: " La perséýcution décourage les races sans vio 'lieur et les homn-
mies san s conviction. L'oine la temnpte abat les arbres sans racines,
mais elle provoque et ravive le courage des cSeurs vaillants. A ceux
qui veulent nous arracher ce qlui nous appartient. nous devons répon-

'dre avec une fierté toute française et une détermination toute britan-
nique: Ce que 115os nous iilsle f1'l>S

-L'Eglise Russe, c'est un cadavre con'gelél dont le froid a con-
-serv es formes. Le Saint S 'vnoîle est le seul saint quait fourni cette
Eglise. - Joseph de MAISTR~E.

:344
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FEU M. L'ABBE .-. ARSENAULT

Le 20 ootobre est décédé à I*hô^pital Saint-Roch à Saint-Boniface
M. l'abbé .I.-. Arsenauli, curé d'Oak Lake. 1l était né à iznsî

1. du P.-Eý.. le ler février 18718 et était venu Jeu ne avec sa famille au,

Manitoba. Il fit ses étudt-s aut colleèce de Saint- Bniface et entra au

Grand ,Séminaire de -Muntrtual en) 19~01. Il y demeura deux ans et ter-

muina sa théolonre àl son .1/nu t JJt, tout en y enseignant une classe

de latin. D)éjàt sa santé était plus ou moi ns chancelan te et il nie put êetr

ordon néý que le 13 août 1,900). L,'or-hunaiion, présidée par S. G;. Ma r
,anoev ii, eu lieu dans la pissue

d uIt il est ?ictcr.paroi-se oen il
avait (t1 Si v et oil 1ii,-ýujait alora

I e nouveau prêtre fut d'abord
nommé vicaire à1 I*Iiumacuilée-Con-
cePtiOn de NN'ilnileeg. Il y demeura
une atnnée et fut nommé curé de
Portacge-la-Prairie, dýoù il fut trans-

.. ,féré a Oak Lake ern 1911

..............J. Miné depuis longtemps par la
...........pneumonie i] était venu .1 l'hôpital

.......... 4 Saint-Rochi le 3 septemibre dernier.
Cest 1.à qu'il s'est préparé à la
mort et qu'il s'est endormi dans le

q ~Seigneur dlans la trente-septième
'i .~;*** .~.année de son age.

1W Ses funérailles ont eu lieu à~ la
~ i~f~..:c1thédrale le 22 septembre. Le

service a été chante par -NI. Vabbé

"' ~ ..- H. Prudhionm, chancelier, l'un
dle ses confrères de ç.ollège. assisté
die M. l'abbé Mlastaï Nireault. et (lit
R. P. JIosaphat Magnan. 0. M. I.,
comme diacre et sous-diacre.

S. G. Mg1(r BAl1iveau chanta le Lilerqf et présida l'enterremnent
.qui eut lieu dans le cimetière, à Fanglesud-ouest de la cathédrale où
plusieurs confrères dormen\t leur dernier sommeil.

Il était membre de l'A1ssociation des l'rois Messes des diocèses de
Saint-Boniface et de Régina.

Nos sincères sympathies -à son vénérable père qui demeure main-
-tenant à Winnipeg et à un frère et -Ù une soeur qui lui survivent .1
Wihlow Bu.nch.

R. 1. P.
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V.INGT-C1NQJIE-ME ANNIVEUSAIliE D)E LA SOCIETE

SAJNT-.JEA N-B3APTISTE DE \VIN NIPEl<G

l'es Canadciens-fran:,ais de Winnipeg se prépairaient à cé'lé(breýr le
vingt- cin quième anniversaire de la fondation de leur socité de Saint-
J1ean-Baptiste lorsque survint lat mioit (le notre cher Arehevique. La
célébration fut remise et elle a eu lieu le dimanche, 17? octobre. I nu-
tule de dire qu'elle, fuit un succès. L'organisation des Canadiens fiaîn-
cais de Winn ipeg- est si parfaite et le dévouement de tous e.at si g-é-
néreux qlue tout l.eur réussit comme par enchantement.

Le mlatin il yeût messe poîntificale, prcdede J'entrée solen -
nelle. chantée par S. Gý .lo-r Béliveau. Mglcr Cherrier, P. A.. preiier
chapelain de la société. prnnalemn: dle ciýrcinstance.

Après un souvenir émiiu,.O la foi, nÙ là pilet e et aut pati-iotlcnie du
grandî airceevêqupe que fuît M'vgr Lang~evin, 1*-.loquIent cýuré de l'liuma-
culée- Conception evoqua dans, un tableau sassartla fnainde la.
colonie. franeýaise -au Canada. 11l iiontra- ocu vie cees iinîssionn.iiress
ces soldats, et ces laboureurs qui 'durant, trois siècles luttèrent sans,
répit pour la survivanc,(,e et l'expansion Cie: la civilisation francaise. ,et
caÏiholique dans 1 i Afièriqbe dlu Nord., Le pet1it peuplé canad ien-frân-

(fSati-aversê- bien des Ïeuee trsséàde nomibreuses attaqùes
lu vertes ou déguisée s: il ne pouvitt pa% moiirirý j rce qu'il est le fils

(le la France iiniiortelhe.
Planté sur le r-oc d-9 Québec pa r Chn i 11p l îin, établi ail pied (lu

Mont-Royal par. Maison neuve, levgueu ~ fier: rejetonfî ;i a
franchi l*)ntario et les Granîds Lags et est' venu, impllanter dans les-
Plaines de l'Ouest' lEvangile du Chris.t. Le prédicateur rappelle à
grands traits l'Suvre des missionnaires et.déýcern)e un juste tribut d'é-
loues aux Oblats de MNarie-Immaciiulée qui ont tant fait , et qlui font
tant encore pour l'expanision (lu 'c-atholicistfie dans l'Ouest et pour
l'honneur de notre race.

En termuinant Mlgr Cherrier parla des luttes de nos pères pour la
conservation de la langue et il (lit qu'elle se conserve, pur le foyer et
par l'école. Miaintenons nos écoles et nulle tyranriie ne sauira triomu-
plier de nous.

Le soir *1 S heures il y eut un grand concert sacré dans l'égrlise.-
Trour .1 tour artistes et orateurs firent vibrer les aàmes aux accents du
beau et de l'éloquence. Le grand ténor crnadien-francais M. L.S..
Hélie, MIelle Thérèse Flamel et d'autres charmèrent l'auitioire. M. .J.
Baril, président de l'Association Saint-Jean- Baptiste dît Manuitoba, M.
L.-A. I)elormie, M. le docteur L. Beno.îtý M. L.-H. Fournier, -M. .1. Col-
Ion, le R. P. Portelance, O. M. I.. curé de la paroisse, et S. G. Mgr-
Béliveau prirent la parole. La Libertea résumné les traits seillants deý
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,ces disoours et l'espace nous fait défaut pour en parler cuomme nous
,le désirons. D)'excellentes choses ont été, dites au cours de cette, mou-
bliabJ.e soirée. On v a rappelé la fondation de la iocié(té en 1890, au
lendemain de la confection des funestes lois lestifles -à détruire le
fran(:ais et les écoles separées. On y a rapp.ele' aussi la fondation de la
paroisse franqaise (lu Sréouril v a dix ans et les progrès réalisés
durant la d(ccade. De 500l à (10t) qu'étaient alors les Canadiens-fran -
çýais de WNinnipeg ils sont maintenant plus de 2 000 et appartienntent
-1 toutes lF-> classes de la sociê4té. En 1905) ils a vaient deux classes à
Sainte-.NMarie, comprenant (V)) enfants; aiujotrd*iui ils en ont cinq
comprena nt 18S2 élèIves; ils p)oss4èdent un immeubii1le dle valeur
et projettent la construction pirochain e d 'une nouvelle égl ise et d'une
nlouvelle (oe

Tottts esý. choses on t colite- de nomubreu x sacrifices à) la popuila-
tion canadien ne francaise de WVinnip)eg; l'odieux fardeau (le la double
taxe pèse tou jours sur elle comme sur îes autres catholiques de la
vil le, inas e1 I' est bien d terîîîîn 'ý à contin uer la lu tte dans le sauri-
lite et. coma'o preuve de c'-tte disposition. elle a voulu eýviter toute
d1îinrnstrttion eXtérieure danQ lacélébration des noces d'argent (le la

soi4eSiint-.Iean-Jlaptistp. afin (le pourvoir au soutien dle l'école bi-
Iincrue, dirii<r"e avec tant (le succès par le:s dio-nesý Soeurs des SS. NN.
dm, Jésus et (le Nlarie. Aussi a-t-elle profite de cette circonstaýnce pour
offrir :1 la coarnîission scolaire nne géenéreuse bourse recueillie àX cette
occasion, bourse atteignant le b)eau chiffre, (le $900.

Comme S. G. Mg,(r Béliv'-au *a (lit dans son allocution, la Société
a été bien inspirée et elle a fuiit acte dle patriotisme intelligent et pra.
tique. Avec ses félicitations. Sa Gýran)dteor a offert aux grénéreux pa-
roissiens (lu Sacré-Coeur, de chaileureux remeircuut-iiienîs.

LA SUPERIOIT DES _ECOLES BILINGUES

Ceux qui tiennent, -à n'en pas vouloir démordre, que le bilingyuis-
me est un système impraticable et absurde, ne peuvent pas ignorer ce
,que notre presse raconte périodiquement. les succès remportés en
Saskatchewan. comme aut Manitoba et (dans l'Alberta, par les élèves
(les écoles bilin!.rques. Ant mois de juin dernier encore. lors dos épreu-
vos de fin d'année se.-d>aire en Saskatchewan. sur près de- boit mille

-concurrents, n'est-ce pas une Canadienne-française, Melle Catherine
SavaZe, de l'Académie de Sion, de Prince-Albert, qui a remporté les
premiè"res palmes et décroché la médaille de Son Altesse Royale le
ýGouvernenr Général du Canada ?

D)e tels succès n'ont rien qui doive surprendre ni déconcerter.
Les élèves qui soumettent leur esprit à la discipline nécessaire pour
*ap 1prendr'e deux langues. au lieu d'unie seule, acquièrent' é"videmnment
vune soupilesse et rnne 'facilité séieurês.
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LAý SAI.NTlE-ENI ANCE

1,'Ceuivre de la Sainte-Eýnfaince complte '2000000) (le memîbres,

recuiie ill1e $8 0>x a0 n0> ne r a flf. souient dans les contrées infidèles,
I 51,M orphlihnauts. il 1 0,5 écoles, 4450( ateliers, pour voit à) I td u cation

chrétien ne de près (le (1)(100(10 enFant s et a contribuéý à e nvoYer au

ciel j1usqu .ici pas5 mions de 2>UO) 0(l e petits enfants, en le,, bapti-

sant av aut de mo)urir.

M. ERINEST GAGNON ET1'l NOTEi'E ('LIANT NATIONAL

A l'occasion de la mort r'eeute (le ]N. Ernest Gag nor, pattrimte

doublé tlun artiste, on a rappelé la part considerable qu'il ia prise àX la

comnposition (le notre chant national dlevenu si populaire: 0 (oinadai,
teirre de nos 1(U'4î

MN. Gagnon fut le proinoteur dle cet hymne. A l'occasion de la

grande convention des (?anad,(iens-fr-an(:ais' d.Amuriériqlue, en 1880), il

demanda à~ l'éaiinent musicien canadien, NI. Calixa Lavallée. de coin-

poser tin chant national et choisit la umeilleutre (les compositions utiusi-
cales qu'il lui foutrnit. Il pria ensuite Sir A.-13. Ilouthier (le composer

(les piaroles patriotiques s'adaptant àX cette muisique. Il lit fit exécuter

et connaître au public. On sait quelle juste vogue elle ne tarda pas àX
acq{uérir.

LES MIEIAILLES lDE

LA SCEUU THERESE D1E L'ENJiANT.JESL'S

L.es médailles de, la SSeur Thérèse de l'Enfant-.Jésus. dont le

Souverain Pontife a autorisé la frappe et déterminé la composition et

linscription, sont nmaintenant parvenues au Canada. Il y e-n a au Car-

inhie de Saint-Boniface, Elles portent d'un cû^té F«iiaoe en relief de la

servante de Dlieu et de latttre les mots suiv~anuts: SU or I/6s<d

L'Efti-.I~us1873 - 18.97. Jle vcux, pa,)s, m ciel iJa ite du bhun)
sur la terre.

Le Pape a proscrit tous les autres modèles et spécifié que celles.
qui sont frappées d'après celui-ci ne peuvent pas etre bénites. C'est à
tort que des revues religieuses et des journaux catholiques (tnt annon-

cé récniment encore que l'image de la Carmélite de Lisieux peut ê^tre
associée à~ celle de N'otre-Seiuneur, de la îSainte Vierge ou des 'Saints.

La cause de la servante, de Dieu a été introduite le 1'7 mars der-

nieýr et le Pape veut ainsi prévenir tout culte indiscret.
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1)NG! i ANG! 1)GNG(-!

Le~s Canadi5is-franeais <)ht / wit / i , e < tout <1< <'<<
-au cours (le cette ti erre. I. y<î<>'iéce (/c 4?o< lu p i<i r<q jO/i
tpe liJe (ple 1,ui, /u/u8u pisei se.8 f, (lans ce terrib)le Conflit.'-
Parol es de SoýN A IE, II(VLEL DiUC DiE ' CN NA ( 011. oiiver-
rieur oé-néral du Carîacla. réemmiîîent 1îronovuéeu aX Montréal àx *.lot-e
Sion de lýinspection du Ilîli(pitiiililIi stationaire INi 6j de i i
versîté L.aval, à l'arsenal du (*îihC niie rî'giuîen1.

- Le P. 1'. i Zutten. ( ). P>., a parlé le lI o; ctoibre àEdmîonton da ns
la salle de l'ehséparée dte ai troisièmîîe rue. L>îar fut }îrîsnl<e
par S. G. Mgir Legiîl. 0 . M. J .. areltevi que c'lEdîîîionton. ionorable
AL Sifton, p<remier îîîînistie de laiti~ie Flionoralîle Wilfrid Ga>-
riépy, mninisire des _ ifa ire.s uiiîniîeîliîles, et t>n grand nomîbre dle pex -
sonnres avaient tenui à donner un tîîot î~ede symîpathie àL In Bel-
gique martyre. Le If) le l'S. ère a p)arlér en ii n:i et en flamnand.
à Bruxelles et le lendemain soir en flamand dans lat cathé'draie (le
Saint- Boniface. Il est parti le lendemain pour Le wisten, Mlaine. oit il.
a parlé le 24. Le 2'1 il donnait une eonh-rvnce ii Quebet-. Le dtistin-
Erue D)ominicain s'est déclaré très touchié dle la sympahee el
g-énérosité de l'uest. pti t(el

- NI rr Setvlmropoli te un iate (l aii.interné udans un
hôtel de7Koursk.' ville (le lat iussie centrale, a sol licité auprès du gl,,ou-
vernement la permission d'un séjour à ~ l~to dOU bien en Sibérie.
uine et Vautre demandes ont été rejetées. Néatniiioins, le sort (lu tué-

tropolite est dlepuis un pe adouci. Il lui a été pernmis de recevoir la
visite dut recteur du Sérni na tire léopololie n. le professeuir Boczan, qlui lui
a applorté de Lenmberg certains livres et objets pe-rsonnels dui manque
desquels le metropol ire souffrait beaucoupi. L'abbé Iiiuiski a obtenu
la piermission de IL voir chaque jour.

-S. G. Mur Paul I Ilbode, le premîieir Polonais qlui soit devyenun
évi(1 ue aux E tats-fTnis en qualité dl'i tîxil iaîre de ('liaggo. a été irê-
pose récemment au 'ouvernenient du diocèse de Green Jav. A son
départ de Chie-ago une burse de $1 500i< lui fut présentée et il (ie,5la-

rqu'il enverrait cette somme pour le soulagremient dle ses comipatrio-
tes victimes de lat guerre en Pologne.

-Qu'un seul enfant profite de mes enseignements. mes fatigues et
mon temps me paraîtront bien emnployés. IGNACEr I c DE
LOYOLA.

- M. l'abbé T)aviel Plielan. directeur du 1tîr Vc/n de
Saint-Louis, Mo., est décédé dans les derniers jours de septembre
après une carrière de cinquante années de journalisme. Il était curé
d'une paroisse de Saint-Louis et sut toujours allier aux travaux du

049,
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,saint ministère la rédaction d*un Journal hebdoinodaire qu'il avait lui
même fondé et dont il a assuré la suvivance.

- Contrairement -ù ce que les journaux ont annonce, M. Pabbé
Rlonald Rankin. (lu dioe.êse d*.Antigronisli, est passé au (diocèse (le
Rég-ina et non à celui (le Calgary. Il a été nomme, curé de St -An-
drews. paroisse où le graëlique a êe conservé. C'est la paroiss-e. dont
M. lýalbeê 1). Gîllies, muaintenanut retiré-' à Eèoîna, a eto1 Ion oteip

curec

- A utres chaniLeuienti? dans le di oeése de I légi na: M. l'abb, .1.- A.
i ufresne. cureée(î'Aple M. laléA. Il eut, curé die (juIl Lake;
'N. l«alibe A. Erny, 1). ID.. ordon ne let dernier. 'le.sci vant de J lo'-e-
town et dle ses mitsions, MI. V abbé I.-. JUelndre. pi être fra neais, vicaire

\V ilIow Buncli ; M. l'abbe' V. I'erenlibaclî, nou veau o lr(tr(, vicaire à
,Noose .Iaw et MI. l'a!be .Jolhin 13. I tutton. a utre nou veau prê^tre, passe
au diocèse de Torouto.

- La nouvelle MèCre Provinciale des Soeurs Grises (le MNontréal est
la Rode Mière Pg.El le est aýrrivé-e le 22 octobre. acc10111) pa nee die la
flde Soeur Ste-JLuct, la nouvelle iurîtlelocale, et dle la l'de Soeur
Maucrais. La Rda Mère St-,-\uiruistin est devenwe provinciale de Saint-
A lbert et la P de Soeur Briault, supérieure locale. Le dernier chapitre
a changé l'appellation ri/va ie e n ](r/i .La Ma isojn Vicaria le s'a p-
pelle maintenant la Maison Provinciale.

- Les 'buvettes ont et4é fernit14s complètemuent dlans la Saskatche-
wan le 1er juillet dernier. Or, pendant les mois d'aoûît et de septern-
l)re 1914, il 'v eut dans la ville de llécina 2'20 arrestations pour ivres-
se. tandis que durant les mois correspondatnts de cette a nnýe. à ]l
faveur du rtie(le la prohibition, ce nombre a été réduit il 72, une
ditminution de plus (le 300) pour cent.

1-1. 1. P.

-La Rde Soeur Sainte-,Justine. née Luce Béo-in At soeur de ~.E.
le cardinal Bègrin, décédée àc la mnaison-mère dles ISoeurs de la Charité
-1 Québec. Elle était âgede 81 ans, dont 53 de vie religieuse.

-Rd Frère Emile, des Frères -Maristes, qui enseignait à Saint-
Norbert, tué au champ d'honneur en France. Il était depuis cinq
minutes seulement dans la tranchée lorsqu'il reçut la balle fatale.

-M. Henri Lévêque, réserviste français de Saint-Claude, mort
au champ d'honneur.

- M. .François Mazuart, rêserviste français de Saint-Claude, mort
au champ d'honneur dans la région de Souchez.



Henri Perdriau wumiE
Ancienne Maiqon A. Vermonet, peint re- verrier de Reims (France)

HIENRI PziERiÂUi, Directeur-Gérant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. IVIA TEUR, MONTREAL, QUE!

114J rue Aulneau, Saint-Boniface, Manitoba.

* POUR Eglise s et Appartements
La meilleure maison du genre au Canada.

* I~'NOUS rcpoaikrns prompltfl1 a 1olltc dad dà museigacIffIs
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Ailireet BI3ea-tic
IMAdOANDS DU

Ferronnerie, PoAles, Granit, Ferblanterie, Huailes, Peintures,ete
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B3ANQUE D'HOCHELAGA,
Plus de~ 100 Succursales, et Agences au Canad a

CAPITAL AUTORISE 84,e00O00
CAP ITAL 'AY[ '14.000.OOM
FONDS DEI I%ÉÈSERVEI 03.700O.000

BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

Lettres de Crédit émises et Traites ven-

dues payables dans toutes les parties du

monde. Intérêt au taux de 3% par an

accordé sur dépota d'épargne. Comptes d'af-

faires et comptes d'épargne sollicités.

~J. H. N. LEVEILLE, GERANT,
Succursale de SaInt-floniface.

LORGNONS, LUNETTES, CALMERAS ET FOURNITUR ES
POUR PHOTOGRAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical Co.
307 aven.ue (lu, Portage, - 'Winnpeg

Telelphone Main 75Q36
NOUS pARtLOI0N FIL&ANCATS

J.A, CUSSoN;, Presitleit et GirariL Gànérai S. J. DUSSAULT,

Teléphone privé, 3045 Secrétaire

The Cusson LumnberCo., IIfim1td.
MARCHANDS de toutes sortes de matériaux de construction, bois de sciage,

bois de corde, etc, Pierres pi)ur fmi: b tioui, sable, dîinelnt, etc. Papier,
clous, ferrures, peintures, vitres, etc

MANUFACTURIERS de bois touirnés, portes et chssieî, Bancs d'église@ au-

tels, balustres, Muoulures de toutes sortes, estnaliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur coimmande
Téléphones Main 2625-2626 Avenue Proveticler, près du pont de la Seins

Boîte de Poste 127 Saint.Boniface, Man.
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FONDERIE SPE@IALE DE OLOOHES
-Facca-r- "Fils

ANCIENNE MAISON C. ET F. PÂCCeýitD

A lNEIL- iEt~ te SAVOIE (France)
Fondeurs de -la Savoyarde", 42.000
livres, et dest crillons de Lorette, de
St -Joseph à Winnipeg, de Forger, de

'Saskatt,soi, (le Famiystlle, de Mede-
cille Ilitt. Des clclies du Petit-Séimi-
îîaire et de la Maison Vicariale des
Soeurs Grises à St Boniface, diHuns
Valley de St. Adolphe, etde Laurier,
de Mce.Creary, de Cïnperville, de Le
Pas, de Buchanani, de Glxovon, de
Ste. Deiphine, de Ste. Marthe, Mel-
ville, d Elni Park, du Lac-du-Bonnet,
de Transcona, de tatiiwell, de St
Maurice, de G uil Lake, de Dollard, d
Woodridge, de Qu'Appelle etc. . De

ill t-ls dess Ruthènes d'Edmonton. de
Sifton, de Beauséjour. de Winnipeg
etc. Seuls agents pour l'ouest:
VANPOULLE FRERES,

100 Bloc du Col1ègze, Ave. PrOveicher, &t-Boniface, Man.
,17oulez-vou8 acheter à bon marché, être bien servi8 et certain8 que leg mar-
sejandiRs qui v(ou8son0t ven&du e8 sonlt de Precmière qualité, alors allez chez]pelletier & Cie

AVENUE TACIE SA1NTl BONIFACE
Epiceries de choix, légumes, fruits, etc. Pipes, Tabacs, Cigare@, aussiFarine, Son, Gru. Commendes par la malle remplies immédiatementaprèe réception. N'oubliez pas I endrol.

I9rW
CHIR URGIENV

HÔPITAL PRIVÉ;

BUREAU ET RÉS IDENC
CONSULTATION PAR LA POS

Lemaire
VÉT.ÉNhVA IREC

257 AVENUE TACHE.

E 60 RUE MAR1ION
TE ST-BONIFACE-NORWOOD

PHONE; MAIN 5253

ANN0NCE~
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jAmeublement des Eglises et chapelles
MAISON ROUILLA RDDcS

B. de P. 234 ST-BONIFACE, MAN. PHIONE MAIN 6402
Ancs,~1141/, RUEi AULNEAU nAutls Chmi,8de Croixr, Statues, etc., en Marbre, Onx,;

SPierre, Bronze, Granit, Marbre et Pierre, Artificiels Staff; Carton*

Itéférenes pour les Autels Cathédrale de Saint-Boniface et
Chuael, des Rvt e. Soeurs Grises; Eiilises de Notre-Da;me et de la

:Nativité a Montréal; Notre-D)ame du Chemin et Chapelle des Pères
*du S.-C., à Québec; Cathédrale de Rimouski; Cathédrale de King-
*ston-, St. Paul, à Troronto; Notre-Daine, à Guelph; St. Joachim,à:Edmonton; Notre-D)ame des Prairies (La Trappe), à St. No.brt etc'

P Iour les Cheinsi de Cjroix Cathédrale de Saint-Boniface;
*Cathédrale de Rimouski; Grand Séminaire de Mdontréal; Saint-t:Jean-Baptiste de Sherbrook<e; Saint-Jérôie; Driinmondville;- Saintv

Patrick, à Hamnilton; Saint-Edouard, à Montréal, etc.

LMVIONTÂUNE, iIARER & CIE
BOUCHERIE, EPICELRIES ET PROVISIONS

Viandes Fraiches et Salees aux
Plus Bas Prix

iNous achetons tous les produits (le la ferine àt
(les pr*ix raisonniables.

25 Avenue Provenclier

Téléphone Mainî 3321 ST.BONIFACE

G. A. MAIIEI, Gerant
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L'Àcademie Ste-Marie
Possède tout le confort moderne et est aménagée pour
recevoir un grand nombre de pensionnaires et d'ex-
ternes.

Les cours primaire, .secondaire, .universitaire,
préparent les élèves aux diplômes de l'Etat et au de-
gré de bachelip-r es-Arts. Les cours complets de
Commerce, de Musique, de Peinture et d'école nmé-
nagère, sont aussi en honneur dans ce magnifique
pensionnat.

Soeur SUPERIEURE. CRESCENTWOOD, WINNIPEG

LE PENSIONNAT, 4esu BtdeNoms e

Sainit,- I3oinifaee, 31arIi.

Cette Institution offre les plus grands avantages aux parents
qui désirent procurer à leurs enfants une instrpiction reli-
gieuse et pratique. Les études embrassent les matièires dem
brevets des 3mfe., 2me., et lère. classes et celles du couru com-
mercial. Le cours de musique pour piano est le même que
celui de l'Université de Toronto. Les élèves sont préparéeiu
aux diplômes de "Prilnary", "Junior" et "Senior" en pr-
tique, théorie et harmonie.

POUR INPORMATIONS PARTICULIEREÈ, S'ADRESSER A

SOEUR SUPPERIEUREr

Rue Dumoulin, St-Boniface . (TEL. 3140) 2V ]tue Main, Winnipeg

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,
Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecolos, etc.

A TUESBAS PRIX (o-- EN GROS ET EN DETAIL

LES ORDEFS PAR LA POSTESONT PROMPTEMVENT EXEOUTEra



ANN ONCÉS

J.A. SEN19CÂL, M..OÂ, A. J. PAPINEAU B. ès Se.AP.
Architecte Ingénieur Civil, Architecte.

SENECAL & PAPINEAU
Archiitpttes licenciés (le la province de Manitoba et

fiigénieui's Conseils en constructions.

Mexnbreg de la Société des Architectes de Manitoba et de la
Royal Institute of Canadian Architecte.

P4ureaui; 47 RUE M~ASSON, ST-13ONIFACE Tel. M. 2152

D. R.BARIBAULT, B. A. Sc.
INGENIEUR CIVIL ET ARCHITECTE

DXIpLOKi DEl L'ÉCOLX POLYTECHNIQUE. ARCHITECTE ENRIEGISTRÉ DE LA

pitovIN(,,E DE MANITOBA

SuiTEs 11-12, BANQUE D'HOCHELAGA

488 RUE MAIN WINNIPEG TÉLÉPHONE MAIN 1040

vous AU.

TROUVEREZMASI

-A. S I-3D 0 -w 4Iz
La queiîlti supérieure dans toutes les lignes de Quincaillerie.
Ce magasin a toujours donné entière satisfaction à ses clients.
Aumssi nouas avons l'oeil à ce que notre réputation ne se perdre
jqsmalu. Notre niotto est : *'LA BONNE MARCHANDISE A UN
PRIX RAISON.NABLE,."

Poiles, Ustensiles de Cuisine Emaillés; A.rgenterIe, Coutel-

lerte; Mfarchand lses de Sp>ort; de Chasse; de Pêche, etc. Equipe-
mnet de Plombiers et de Charpentiers; Peintures; Huiles, etc.

. M,, V. J. Guilbert be fera comme toujours un véritable
plaisir de servir de son mieux toute la clienitèle - de langue
franqq4se.

Teleph. Main 1901

.ASIRIOWN, Coin des rues Main et Bannalyine, Winnipeg

E'


